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                    Pour Charlie, cheval d’attelage blanc âgé de quinze ans, mort
                        d’épuisement dans les rues de New York en octobre 2011. Il galope à présent
                        aux côtés de Pégase.
                
                

                  

                  
 
                    C’est pour Charlie et tous les chevaux maltraités dans le
                        monde que nous nous battrons sans relâche afin que l’on cesse de les faire
                        souffrir.
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                Les acclamations de la foule étaient
                    assourdissantes. Dans les gradins, les Olympiens venus assister au premier match
                    de football du championnat sautillaient sur place en poussant des hourras.
                    L’équipe du Courant Solaire affrontait les Héros d’Hercule, mais il ne
                    s’agissait pas d’une rencontre ordinaire. Comme tout sur l’Olympe, le spectacle
                    qui se déroulait sur le terrain était hors du commun.

                Lorsque Joël avait suggéré qu’on organise un tournoi de football, il
                    avait été stupéfait du nombre d’Olympiens qui avaient voulu y participer. Dans
                    un stade plein à craquer de spectateurs surexcités, Joël, capitaine de l’équipe
                    du Courant Solaire, fit passer d’un geste expert le ballon entre les jambes d’un
                    faune qui lui fonçait dessus. La créature mi-bouc migarçon fit volte-face et
                    partit à sa poursuite à toutes jambes.

                Joël s’enfonça
                    dans le camp adverse et tira vers Autolycus, son ami et coéquipier olympien, qui
                    réceptionna le ballon. Chrysaor, le sanglier ailé, rejoignit Joël et repoussa
                    Mercure et Minerve, les défenseurs de l’autre équipe. Pégase traversa le terrain
                    à tire-d’aile, volant par-dessus une ligne de centaures et de géants, puis
                    hennit pour qu’Autolycus lui fasse une passe. Après un coup de pied rapide, la
                    balle fut en possession du cheval ailé, qui se précipita vers l’avant.

                Assise sur le banc de touche à côté de Jupiter, Emily s’émerveillait
                    de voir Pégase si fort à ce sport, tout nouveau pour les Olympiens.

                Soudain, un faune se faufila sous l’étalon et lui prit le ballon.
                    Avec adresse, il le renvoya à ses coéquipiers. Mais aussitôt, une jeune
                    centauresse de l’équipe de Joël effectua une action qui fit redoubler l’ardeur
                    des spectateurs. D’un mouvement gracieux, elle bondit pour bloquer un tir avec
                    son corps de cheval à la robe brune. Puis elle fit une passe à Joël, qui fonça
                    vers les cages adverses en échangeant la balle avec Autolycus. Enfin, Joël se
                    positionna.

                – Allez, Joël ! cria Emily. Marque !

                Le but était gardé par le sphinx, qui se prépara à son duel avec
                    Joël. Dressée sur ses grosses pattes de lion, la créature impressionnante écarta
                    en grand ses bras et ses ailes d’aigle.

                Après s’être
                    débarrassé sans mal d’un jeune défenseur nirad, Joël tira. Le ballon fila dans
                    les airs, puis dévia comme s’il choisissait lui-même sa trajectoire. Il cogna
                    contre la barre transversale et s’enfonça dans les filets.

                Le sphinx rugit de colère et se jeta sur Joël.

                Le cœur d’Emily fit un bond dans sa poitrine. Plaquant Joël à terre,
                    la créature fabuleuse rejeta la tête en arrière et lâcha un deuxième
                    rugissement. Puis elle leva une patte effrayante et s’apprêta à le taillader à
                    coups de griffes acérées.

                – Jupiter, arrêtez-la ! s’écria Emily. Elle va le réduire en
                    bouillie !

                Mais au lieu d’intervenir, Jupiter cria plus fort son enthousiasme et
                    se mit à applaudir.

                – Chère petite, dit-il en se penchant vers elle, Alexine a peut-être
                    mauvais caractère, mais elle sait que ce n’est qu’un jeu. Joël ne craint rien.

                Jupiter se tut et contempla les tribunes, où tous les hommes
                    poussaient des vivats en levant les bras.

                – Je suis certain que de nombreux Olympiens sont très envieux de
                    Joël.

                Les coéquipiers de Joël continuaient à fêter le but sans se soucier
                    de l’attaque que subissait leur champion. Au bout d’un moment, la créature
                    fantastique chassa les cheveux qui tombaient dans les yeux de Joël, puis lui
                    donna un long baiser sur la bouche.

                – C’est
                    dégoûtant ! s’indigna Emily en se précipitant sur le terrain.

                Elle se fraya un chemin entre les joueurs et repoussa la gardienne de
                    but.

                – Bas les pattes !

                Alexine s’écarta lentement en agitant la queue d’un air taquin. Elle
                    plissa ses yeux verts et adressa un sourire espiègle à Emily.

                – Tiens donc, la Flamme de l’Olympe serait-elle jalouse ?

                Avec son corps de lionne, ses ailes d’aigle et sa queue de serpent,
                    Alexine aurait pu sembler terrifiante, mais elle avait le buste et le visage
                    d’une jeune femme ravissante. Elle était même d’une beauté stupéfiante.

                Emily regarda Joël, encore étendu au sol. En voyant ses yeux marron
                    très doux et son joli minois – et surtout son air radieux – elle se rendit
                    compte avec stupéfaction qu’elle était en fait très
                    jalouse.

                – Non, c’est faux ! Mais embrasser un adversaire, ça ne fait pas
                    partie du jeu.

                Sans cesser de sourire, la créature fantastique regagna son poste
                    d’un pas agile.

                – C’est bien dommage, commenta-t-elle.

                Autolycus tendit la main à Joël, qui était toujours abasourdi. Avec
                    l’aide d’Emily, il le remit debout. Tout en époussetant son ami, Autolycus lança un coup d’œil
                    discret à Alexine.

                – Waouh ! Ça, c’était un baiser ! Tu es un sacré veinard...

                Joël rougit de plus belle lorsque Alexine l’interpella :

                – À plus tard, Joël.

                – N’y compte pas, répliqua Emily.

                Elle ignora les petits gloussements du sphinx et reporta son
                    attention sur Joël. Depuis son arrivée sur l’Olympe, il avait grandi. À force de
                    travailler dans les forges de Vulcain, il était aussi devenu très musclé. Le
                    dieu du feu se plaignait beaucoup de cette poussée de croissance, car il devait
                    en permanence agrandir son bras mécanique en argent. L’armurier de l’Olympe le
                    lui avait fabriqué pour remplacer celui qu’il avait perdu lors du combat contre
                    les gorgones.

                – Est-ce qu’Alexine t’a fait mal ? s’enquit Emily.

                Joël considéra le sphinx d’un air intrigué et secoua la tête.

                – Pas du tout.

                Autolycus afficha le sourire espiègle dont il avait le secret et mima
                    un baiser de façon exagérée.

                – Elle a peut-être fait un bleu à tes douces lèvres.

                – Quoi ? s’écria Joël en repoussant Autolycus. Lâche-moi un peu. Je
                    vais très bien ! On peut reprendre le match ?

                Pendant que les
                    joueurs se replaçaient, Pégase accompagna Emily jusqu’au banc. L’étalon hennit
                    doucement, et Emily décela une étincelle plus vive que d’ordinaire dans ses
                    magnifiques yeux foncés. Pégase riait.

                – Qu’est-ce qui t’amuse ?

                Vesta, la préceptrice d’Emily, surprit leur conversation et approcha.

                – Pégase pense que le sphinx a vu juste. Tu es jalouse d’elle.

                – Moi, jalouse d’Alexine ? N’importe quoi. D’abord, ce n’est qu’un
                    gros matou qui vole. Ensuite, Joël et moi nous sommes amis. C’est tout.

                Le sourire de Vesta s’élargit.

                – Si tu le dis, ma chérie...

                – Nous sommes seulement copains, insista Emily en se rasseyant. Rien
                    de plus ! Bon, Peg, ton équipe t’attend. Tu ferais bien de la rejoindre.

                Pégase poussa un puissant hennissement rieur, puis repartit au trot
                    pour reprendre sa place.

                Le score resta serré. Pour garder leur but, Joël et ses coéquipiers
                    pouvaient compter sur un immense Nirad orange nommé Tark. Grâce à ses quatre
                    bras, ce goal phénoménal ne laissait pas passer grand-chose.

                – C’est un sacré match, dis donc, commenta quelqu’un. Par contre, je
                    ne suis pas sûr que traverser le terrain en volant soit autorisé par le
                    règlement.

                Emily bondit sur
                    ses pieds lorsqu’elle reconnut la voix de son père.

                – Papa ! s’exclama-t-elle en se jetant à son cou. Tu m’as manqué !

                Elle avait l’impression qu’il s’était absenté de l’Olympe depuis une
                    éternité. Diane, Apollon et lui étaient allés sur Terre pour déterminer si l’on
                    pouvait autoriser les Olympiens à s’y rendre à nouveau. Aux dernières nouvelles,
                    les humains avaient fait énormément de progrès techniques, et les Olympiens
                    souhaitaient en savoir davantage. Son père les avait accompagnés pour leur
                    servir de guide et de conseiller.

                Emily donna ensuite une accolade chaleureuse à Diane.

                – Vous m’avez manqué tous les deux. Quand êtes-vous rentrés ?

                – Ça ne fait pas très longtemps, répondit son père. Nous sommes
                    d’abord passés par le palais, où l’on nous a mis au courant pour le grand match.

                Steve regarda le terrain et poussa un sifflement ébahi.

                – Quand tu m’as dit que Joël et toi appreniez à quelques Olympiens à
                    jouer au foot, je n’ai pas imaginé à quoi ressembleraient les joueurs. Je n’ai
                    jamais vu un spectacle aussi extraordinaire.

                Emily contempla
                    les faunes, harpies, centaures, géants et Muses qui participaient à la rencontre
                    aux côtés de créatures ailées qu’on n’évoquait jamais dans les mythes de
                    l’Antiquité.

                – Nous avons essayé de faire jouer Cerbère, mais ça n’a pas marché.
                    Ses trois têtes se battaient tout le temps pour récupérer la balle et la
                    déchiraient en lambeaux. Pareil pour le cyclope. À cause de son œil unique, il
                    ratait toujours le ballon, ce qui le mettait dans une rage folle. Une fois, ça
                    l’a tellement énervé qu’il a même détruit les cages. Jupiter a dû le charger de
                    compter les points. Il est là-bas, tu le vois ?

                Elle pointa l’index vers un panneau à l’autre bout du terrain, où le
                    colosse inscrivait le nouveau score à chaque but.

                – À part ça, j’ai l’impression que tous les autres s’amusent
                    beaucoup.

                Leur regard fut attiré par un jeune sylvain qui s’était dépêtré d’un
                    défenseur géant et fonçait droit vers les buts de l’équipe de Joël. Autolycus
                    surgit par la gauche pour le bloquer, mais le sylvain fut plus rapide et
                    l’esquiva. Après une autre accélération fulgurante, il frappa le ballon, qui
                    passa entre les bras du grand Nirad orange et se logea au fond des filets.

                Dans les gradins, ce fut la folie. Les spectateurs firent même la
                    ola. Emily eut un sourire attendri en observant les Olympiens qui les
                    entouraient.

                – Je ne suis pas
                    sûre qu’ils aient compris le principe des équipes et des supporters. Tous
                    explosent de joie à chaque but, quelle que soit l’équipe qui marque.

                – C’est peut-être eux qui ont raison, commenta son père. Sur Terre,
                    les amateurs de sport pourraient en prendre de la graine.

                Il se tourna de nouveau vers Emily.

                – Tu adores le foot, toi. Et même avec ta jambière, tu cours aussi
                    vite qu’avant d’avoir été blessée. Pourquoi ne participes-tu pas à la
                    rencontre ?

                Emily eut un instant d’hésitation.

                – Ça ne me disait trop rien. Je préférais regarder le match en
                    compagnie de Jupiter pour lui expliquer les règles. Même si presque personne ne
                    les respecte.

                Emily scruta le visage de son père, soulagée qu’il accepte ses
                    explications sans poser de questions. Il avait raison : elle mourait d’envie de
                    rejoindre ses camarades sur le terrain. Pourtant, elle se l’interdisait, parce
                    qu’elle ne pouvait pas se faire confiance.

                Depuis son retour du monde des Nirads, où ses amis et elle avaient
                    vaincu les gorgones, Emily avait appris à maîtriser la Flamme qui brûlait en
                    elle. Mais depuis peu, d’autres pouvoirs se manifestaient. Et ceux-ci n’avaient
                    aucun rapport avec le feu. En sa présence, il arrivait que des objets se
                    déplacent tout seuls, et parfois, lorsqu’elle était en colère ou très
                    contrariée, ils disparaissaient carrément. Vesta ne lui avait jamais indiqué que de nouveaux pouvoirs
                    pourraient apparaître. Emily se demandait si sa préceptrice en avait même
                    connaissance. En tout cas, il se passait beaucoup trop de choses étranges autour
                    d’elle. Tant qu’elle ne les comprendrait pas mieux, elle n’allait pas risquer de
                    blesser ses camarades.

                À la fin du match, l’équipe de Joël s’inclina d’un but seulement. Un
                    banquet de fête était prévu plus tard dans la soirée. Avec son père et Pégase,
                    Emily retourna à l’appartement qu’elle partageait avec Joël et Autolycus au
                    palais de Jupiter.

                – Je vais dire à Jupiter que selon moi, ce n’est pas une bonne idée
                    que les Olympiens se rendent sur Terre, déclara Steve. Il y a bien trop de
                    dangers. Notre monde a beaucoup trop changé pour eux. Apollon et Diane
                    n’imaginaient pas qu’il était si moderne et si différent de ce qu’ils ont connu.

                – Oui, mais avec tout ce que nous leur avons raconté, ils ont tous
                    super envie de le visiter, insista Emily.

                – Je sais bien. Le gros problème, c’est que les Olympiens ne sont pas
                    des êtres humains. Très peu d’entre eux ressemblent à un homme ou à une femme,
                    même de loin. Tu te rends compte de ce qui pourrait se passer si un centaure, ou
                    même le cyclope, y faisait une apparition ? Par le passé, on les considérait
                    comme des dieux, mais de nos jours...

                Il regarda
                    Pégase.

                – Rappelle-toi ce qui lui est arrivé à New York.

                Pégase renâcla et poussa un hennissement bruyant. Emily lui flatta
                    l’encolure pour le calmer. Des souvenirs pénibles lui revinrent. Des hommes du
                    Centre de recherche universelle, une agence gouvernementale secrète, avaient
                    tiré sur l’étalon et l’avaient emmené sur Governors Island, dans leur base
                    cachée. L’image de son cheval ailé adoré gisant à terre et luttant pour respirer
                    lui déchirait encore le cœur.

                Emily hocha la tête.

                – Il n’y a pas que Pégase qui a été blessé. Tu as bien vu ce que le
                    CRU a fait subir à Cupidon. Avec leurs hélicoptères, ils l’ont presque tué,
                    alors que les Olympiens sont immortels. Sans ambroisie, ils deviennent très
                    vulnérables.

                – Et c’est facile de les capturer, ajouta son père. En ce qui me
                    concerne, j’estime que c’est une très mauvaise idée. C’est l’avis que je vais
                    donner à Jupiter. Les Olympiens sont des gens formidables, et je n’ai pas envie
                    qu’il leur arrive un pépin.

                Sur le chemin pavé paisible, seuls les claquements des sabots en or
                    de Pégase troublaient le calme absolu de l’Olympe.

                – Ta tante Maureen t’embrasse, reprit Steve après un long silence.

                – Tu l’as vue ?

                Il fit non de la
                    tête.

                – Des agents du CRU étaient postés devant chez elle, alors nous
                    n’avons pas pu approcher. Par contre, je lui ai téléphoné, et je lui ai fait
                    savoir que nous allons bien. Elle m’a posé des tas de questions, mais je suis
                    sûr que sa ligne est sur écoute. Du coup, je lui ai juste dit que nous nous
                    cachons, et que nous sommes tous les deux en sécurité.

                – J’aimerais beaucoup la revoir, déclara Emily d’un ton nostalgique.

                – Moi aussi. Peut-être qu’un jour nous pourrons lui rendre visite
                    pour de bon. Rien que toi et moi.

                Emily retrouva un air joyeux.

                – Ce serait génial !

                 

                À leur arrivée à l’appartement, Emily ouvrit de grands yeux ravis en
                    voyant la montagne de cadeaux que son père et Diane avaient rapportés pour Joël,
                    Autolycus et elle – des vêtements, des disques, et les gourmandises préférées
                    d’Emily, comme les cacahuètes salées, et surtout, son péché mignon : les
                    chamallows. Il y avait même un assortiment de barres chocolatées rien que pour
                    Autolycus.

                Emily remarqua une pile de journaux. Lorsqu’elle habitait à New York,
                    elle ne s’était jamais intéressée à l’actualité, mais depuis qu’elle vivait sur
                    l’Olympe, elle était friande de nouvelles concernant sa ville.

                Sur le dessus de
                    la pile se trouvait le New York Times. Une photo en
                    première page attira son attention.

                Était-ce Pégase ?

                Emily s’en empara aussitôt, curieuse.

                Oui, c’était bel et bien Pégase... mais sans ses ailes !

                Elle lut la légende.

                
                    
                        Record battu !
                    

                    
                        Avis de Tornade remporte la Triple Couronne Avec le
                            meilleur chrono de tous les temps...
                    

                

                – Avis de Tornade ? marmonna Emily en lisant l’article.

                – C’est fou ce qu’il ressemble à Pégase, non ? fit doucement son
                    père. Sa robe et ses jambes sont gris foncé, mais s’il était blanc, ça pourrait
                    être Pégase. Partout, on ne parle que de lui. Il n’y a pas eu de vainqueur de la
                    Triple Couronne depuis des années !

                Emily entendit à peine les coups à sa porte. Pendant que son père
                    allait ouvrir, elle poursuivit sa lecture.

                – Peg, regarde ça.

                Emily montra le quotidien à l’étalon.

                – Tu as vu ? Vous vous ressemblez comme deux gouttes d’eau. Vous
                    pourriez être jumeaux !

                Emily sentit
                    Pégase très troublé. À part sa robe, Avis de Tornade était son portrait craché.
                    Il avait la même taille, la même allure. Il ne lui manquait que des ailes et des
                    sabots en or. Emily se tourna vers le cheval ailé.

                – Comment est-ce possible ?

                – Ça y est, vous avez vu les journaux..., constata Diane, qui venait
                    d’entrer et s’approchait de l’étalon. Aurais-tu quelque chose à te reprocher,
                    Pégase ? As-tu fait des bêtises pendant ton séjour dans le monde d’Emily ?

                Pégase hennit avec colère et frappa le sol de son sabot.

                Emily fronça les sourcils.

                – Ce n’est pas possible. Tornade ne peut pas être son fils. Dans le
                    journal, on dit qu’il a trois ans. Pégase ne s’est rendu dans notre monde que
                    l’année dernière.

                – Il n’empêche qu’il te ressemble comme un frère, très cher ami,
                    commenta Diane d’une voix douce, en caressant le chanfrein de l’étalon.
                    Voyez-vous une autre explication ?

                Steve haussa les épaules :

                – C’est peut-être seulement un très beau cheval, qui par le plus
                    grand des hasards ressemble beaucoup à Pégase.

                Emily examina le visage de son père et comprit qu’il considérait
                    Pégase comme un simple cheval. Pourtant, c’était une créature exceptionnelle. Il y avait de
                    nombreux chevaux sur l’Olympe, et certains étaient ailés, mais aucun n’était
                    aussi majestueux que Pégase. Il était unique. Toutefois, cela venait de changer.

                – Tu te trompes, papa, insista Emily. Il ne s’agit pas d’une vague
                    ressemblance. Pégase et Avis de Tornade sont identiques.

                Diane prit Emily par les épaules et l’étreignit légèrement.

                – Quoi qu’il en soit, cet Avis de Tornade est dans ton monde, alors
                    que nous, nous sommes tous sur l’Olympe.

                Puis elle changea brusquement de sujet.

                – Alors, veux-tu essayer les vêtements que ton père et moi t’avons
                    choisis ?

                En regardant Diane, Emily devina que la grande chasseresse ne disait
                    pas tout. Elle décela un message caché indiquant qu’elles discuteraient plus
                    tard. Elle hocha la tête.

                – Tu as raison. Oublions ce Tornade, j’ai envie de voir ce que vous
                    m’avez rapporté.
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                Pendant qu’on s’activait dans la joie
                    et la bonne humeur pour préparer la fête de clôture du premier match de football
                    officiel de l’Olympe, Emily et Pégase traversèrent les jardins parfumés du
                    palais de Jupiter. Les rayons du soleil caressaient l’air doux et sucré. Les
                    oiseaux accueillirent Emily et Pégase avec des gazouillis joyeux.

                Ils atteignirent le labyrinthe de Jupiter et se rendirent au centre.
                    Pour Emily et ses amis, c’était l’endroit idéal où se retrouver pour discuter en
                    toute tranquillité.

                Ils furent vite rejoints par Joël, Autolycus et Chrysaor, le frère
                    jumeau de Pégase. S’étant baigné après le match, Joël avait les cheveux mouillés
                    et plaqués en arrière avec élégance. Autolycus s’était lui aussi baigné pour se
                    débarrasser des traces de pelouse et de terre, mais comme toujours, ses cheveux
                    bruns en bataille partaient
                    dans tous les sens. Chaussé de ses sandales ailées, il affichait un sourire
                    radieux.

                – Qu’est-ce qui se passe ? demanda Joël. C’est quoi l’urgence ?

                Emily distribua les journaux.

                – Je n’ai pas pu vous les montrer tout à l’heure, parce que papa
                    était dans l’appartement et qu’il ne voit pas le problème. Regardez la photo, et
                    lisez le titre de l’article...

                Autolycus observa la première page, puis se tourna vers Pégase,
                    bouche bée.

                – C’est ton portrait craché ! De quoi ça parle ?

                Les sourcils froncés, Joël lut l’article.

                – C’est au sujet d’un cheval de course qui s’appelle Avis de Tornade.
                    Il vient de remporter la Triple Couronne.

                – Qu’est-ce que c’est, la Triple Couronne ? s’enquit Autolycus.

                – Mon père était un fana de courses hippiques, poursuivit Joël.
                    J’aurais trop aimé qu’il puisse faire ta connaissance...

                Il regarda Pégase et soupira d’un air triste :

                – Lui et moi, on pariait sur la Triple Couronne. C’est une série de
                    trois grandes courses très rapprochées dans le calendrier : le derby du
                    Kentucky, le prix de Preakness, et enfin le prix de Belmont. C’est très rare que
                    le même cheval gagne les trois. La dernière fois, je crois que ça remonte aux années 1970. Pour
                    faire bonne mesure, Avis de Tornade a battu tous les records.

                Joël s’interrompit et regarda Emily.

                – Il y a un truc qui cloche, là. T’as vu ces statistiques, un peu ?
                    reprit-il en lui montrant le journal.

                Emily vit des tas de chiffres qui lui parurent incompréhensibles.

                – Qu’est-ce que ça signifie, tout ça ?

                – Ça signifie que ça ne se peut pas. Vise un peu ces chronos. C’est à
                    croire que c’est le cheval le plus rapide de tous les temps. Un exploit pareil,
                    c’est impossible.

                – Et pourtant il l’a fait, insista Autolycus.

                À côté d’eux, Chrysaor grogna doucement et Autolycus baissa le
                    journal pour que le sanglier ailé puisse examiner la photographie. Il poussa un
                    autre grommellement.

                – Je ne comprends pas, commenta Autolycus. Comment ce cheval de
                    course pourrait-il ressembler autant à Pégase et courir aussi vite que lui, mais
                    sans être Pégase ?

                Joël haussa les épaules.

                – Si ce n’était pas aussi invraisemblable, je parierais qu’il s’agit
                    d’un...

                L’air abasourdi, il secoua la tête.

                – Non, ce n’est
                    pas possible. Tu penses à la même chose que moi ?

                Emily était déjà pétrifiée de terreur. Cette idée lui était venue
                    bien plus tôt et lui avait glacé le sang. Pourtant, c’était la seule explication
                    logique.

                – J’essaie vraiment de ne pas y croire, répondit-elle. J’ai posé la
                    question à mon père, et d’après lui c’est improbable. Selon lui, si c’était
                    vrai, Avis de Tornade serait blanc et pas gris.

                – Quoi ? intervint Autolycus. Qu’est-ce que vous racontez, tous les
                    deux ?

                Emily appuya la tête contre celle de Pégase et lui caressa
                    l’encolure.

                – Nous pensons que le CRU y est peut-être pour quelque chose.

                Autolycus en resta comme deux ronds de flan.

                – Le CRU ? Comment ça ?

                Joël s’approcha d’Emily.

                – C’est impossible, on est bien d’accord ?

                – Je n’en sais rien. Tu vois une autre explication, toi ?

                – Il faut qu’on retourne sur Terre pour en avoir le cœur net, conclut
                    Joël. Emi, s’ils sont capables d’une telle prouesse, nous sommes dans une sacrée
                    panade.

                – Ça suffit ! s’écria Autolycus, à bout de nerfs. Vous parlez par
                    énigmes, tous les deux, et ça me tape sur le système ! Qu’est-ce que vous
                    racontez, à la fin ?

                Joël le regarda.

                – Ça va te sembler fou, mais nous pensons qu’Avis de Tornade pourrait
                    être une sorte de clone.

                Autolycus ne parut pas plus avancé. Emily se rendit compte qu’il ne
                    comprenait pas.

                – Dans notre monde, la science ne cesse de faire d’immenses progrès.
                    Les scientifiques savent faire des trucs dingues en modifiant génétiquement des
                    plantes et d’autres organismes. Ce que suggère Joël, c’est que les agents du CRU
                    ont procédé à des expériences sur Pégase, Diane et toi pendant que vous étiez
                    leurs prisonniers.

                Autolycus frémit.

                – C’était horrible, déclara-t-il d’une voix faible. Ils m’ont enfermé
                    dans des machines, et ils n’ont pas arrêté de me prendre du sang, des cheveux et
                    je ne sais quoi encore.

                – Exactement, intervint Joël. Et ce que je redoute, c’est qu’ils se
                    soient servis de ces échantillons pour créer des clones. Un clone, c’est un être
                    qui t’est identique, qu’on a créé à partir de toi, mais qui n’est pas toi. C’est
                    une sorte de jumeau, sans que vous soyez nés de la même mère.

                Il alla caresser le chanfrein de Pégase et poursuivit :

                – Si Avis de Tornade ressemble à Pégase trait pour trait, c’est
                    peut-être parce qu’il a été créé à partir de cellules prélevées sur Pégase.

                Emily devint
                    pâle comme un linge.

                – C’est de la folie, on dirait un film de science-fiction ! Mais si
                    c’était le clone de Pégase, il devrait être blanc, non ?

                – Nous avions bien teint Pégase en brun et en noir, nous,
                    rappelle-toi. Il se peut qu’ils aient teint Avis de Tornade en gris. J’ignore
                    s’ils sont capables d’une telle manipulation ou comment ils ont pu procéder,
                    mais nous devons connaître la vérité. Tu as vu comme moi les installations du
                    CRU, Emi. Je parie que c’est dans leurs cordes.

                – Mais ça ne rime à rien ! s’exclama Emily. Même si c’était possible,
                    pourquoi prendraient-ils le risque qu’on découvre leurs expériences en
                    l’inscrivant à des courses ? En plus, il est écrit dans les articles qu’Avis de
                    Tornade a trois ans.

                – Je n’ai pas d’explication, mais regarde ces photos. On a
                    l’impression de voir Pégase. Et puis ces chronos ne correspondent pas à ceux
                    d’un cheval ordinaire.

                Pégase broncha et se mit à creuser la terre avec ses sabots. À côté
                    de lui, Autolycus secouait énergiquement la tête.

                – Non, non, non. Ce n’est pas possible. Vous ne pouvez pas suggérer
                    que ce cheval est issu de Pégase. C’est une aberration !

                Il s’approcha d’Emily d’un pas décidé et pointa du doigt le cheval de
                    la photo.

                – Pégase a des
                    ailes, pas ce cheval de course. Si on l’avait créé à partir de Pégase, il en
                    aurait forcément lui aussi !

                Emily hocha la tête.

                – C’est ce que je pensais, jusqu’à ce que je remarque ça...

                Elle se pencha près de l’herbe tendre et feuilleta les journaux.

                – Tiens, là.

                Elle indiqua un gros plan en couleur où l’on voyait Avis de Tornade
                    dans le rond des vainqueurs. Sous le genou de son jockey, une grande cicatrice
                    était visible sur son épaule gris clair.

                – Regardez cette cicatrice. Ça pourrait être la marque d’une aile
                    qu’on lui a retirée.

                – Ce n’est qu’un pli du papier, insista Autolycus. Ça ne prouve rien.

                Joël saisit le quotidien et examina le cliché de plus près.

                – Ce n’est pas un pli, ça, c’est une cicatrice. Et ça prouve une
                    chose : nous devons retourner à New York pour voir ce cheval de nos propres
                    yeux. Si les scientifiques du CRU sont capables de créer des clones, imagine un
                    peu ce qu’ils pourraient faire avec ton ADN ou celui de Diane !

                La gravité de la situation emplit Emily de panique. Elle leva les
                    yeux vers Joël.

                – Pas seulement
                    de l’ADN d’Olympiens, Joël. Souviens-toi, les agents du CRU avaient aussi
                    capturé des Nirads !
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